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APERÇU GENERAL
INTRODUCTION
Ce document contient des données statistiques issues du dépouillement du
recensement scolaire fait aux mois de Novembre et de Décembre après la rentrée.
Les données sont regroupées selon les Provinces et Districts portent sur
- les écoles et les classes
- les locaux
- les effectifs par âge, par sexe, par année d'études,' par niveau
- le personnel enseignant: effectifs, qualification et âge.
Pour le calcul des indicateurs de base de l'enseignement, les données relatives à la
population scolarisable sont basées sur les estimations fournies par les rapports de
l'UNESCO figurant dans le document « Etude du secteur éducatif » 1998, après des
ajustements et des projections.
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La population scolarisée permet de visualiser les effectifs scolaires par niveau, sexe,
année d'étude ainsi que le taux de scolarisation et le rendement scolaire.
MODIFICATIONS INTERVENUES
Depuis le dernier recensement scolaire et les données présentées pour-l'année
scolaire 2000-2001, des modifications sont intervenues qui jouent sur les statistiques
au niveau national et provincial.
- Une modification importante de la carte administrative (loi n° 47-2000 du
19/12/2000) a occasionné le transfert d'un certains nombre "d'écôles entre
Districts (anciennes Communes) et Provinces (anciennes Préfectures). Ainsi, des
écoles ont été transférées de Gitarama à Butare (6), de Byumba à Umutara (6'),
dé Kigali Ngali à Kigali-Ville (20) et à Kibungo (4). Cela a naturellement des
incidences sur le nombre des classes, des effectifs scolarisés et des enseignants.
•  Une compression des effectifs d'enseignants a été effectuée en cours d'année
scolaire (à partir de janvier 2001) principalement au niveau de l'enseignement
primaire. Prés de 4500 enseignants sans qualification pédagogique ont été
concernés. Cela explique les différences très importantes observées dans les
effectifs des maîtres.
ÉVOLUTION GENERALE 1.
Les effectifs scolarisés Le nombre d'élèves inscrits dans l'enseignement primaire
pendant l'année scolaire 2001/2002 s'élève à 1 534 510 dont 771 233 filles et 763
277 garçons. Cela représente une augmentation de 58 228 élèves soit un taux
d'accroissement de 3.9 % par rapport à l'année précédente et de 7.2% par rapport à
1999-2000.
L'accroissement des filles, est légèrement supérieur à celui des garçons tant en
données brutes: 27 400 contre 26 538 qu'en pourcentage: 4.5% contre 3.5%..Sur les
deux dernières années scolaires, deux Provinces ont enregistré une diminution
d'effectifs d'élèves en grande partie due au nouveau découpage: Kigali-Ngali (8.6%)
et Byumba (9.1%) alors que ceux de Gikongoro baissent légèrement de 1.0% hors
modification territoriale.
Trois Provinces connaissent une croissance très importante, en raison de transferts
d'écoles mais aussi d'une demande forte de scolarisation: Kigali-Ville (47.4%),
Umutara (24.5%) et Kibungo (26.9%). Butare, Cyangugu, Kibuye et Ruhengeri ont vu
leurs effectifs augmenter de près de 10.0% au cours des deux dernières années.
Gisenyi (4.2%) a connu une croissance importante de 2000-2001 à 2001-2002 alors
que les effectifs n'avaient pas bougé lors de l'année, précédente. Quant à Gitarama,
si l'augmentation n'est que de 3.6%, cela peut s'expliquer par la stagnation des
effectifs lors de la dernière rentrée en raison d'un transfert d'écoles vers Butare.
2. Personnel enseignant
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En 2001-2002, le personnel enseignant dans les écoles, y compris les Directeurs,
s'élève à 26 024 dont 13 049 femmes soit 50.1%. Le personnel qualifié, cad les
enseignants .de niveau D3 à D7, A3, grade II et 111, A, B, C...qui ont reçu une
formation pédagogique, ainsi que les anciens EAP, EMA, EMM, EMP, ENA, ENTA...
représente 21 123 , soit 81.2% du total. Les femmes sont proportionnellement plus
qualifiées que les hommes 81.6 contre 80.8%.
Le tableau ci-après présente l'évolution du nombre d'enseignants de 1998/1999 à
2001/2002 ainsi que leur taux de qualification.
Sexe 1998/1999 1999/2000 2000/2001 2001/2002
Hommes 10546 12457 14034 12975
Nombre
d'enseignants Femmes 12890 14042 14664 13049
Total 23436 26499 28698 26024
Hommes 52.9% 55.0% 62.1% 80.8%
0/o de qualifiés Femmes 46.2% 54.3% 63.3% 81.6%
Total 49.2  0/o 54.7% 62.7% 81.2%
.
Quant à la situation par Province, on peut observer des différences très importantes
de qualification des enseignants. Si Ruhengeri et Kigali-Ville sont proches d'une
qualification généralisée tant pour les femmes que pour les hommes (99.6 et 98.1%),
à l'opposé, deux autres Provinces n'ont que la moitié de leurs personnels qui soit
qualifiée: Umutara (49.8%) et Butare (52.9%). Par ailleurs, si Kibungo et Kibuye n'ont
qu'un enseignant qualifié sur 3 (61.0 et 65.7%) , pour toutes les autres Provinces,
la proportion varie entre 80 et 90%.
3. Infrastructures
Le nombre d'écoles a augmenté de 79 en deux années, passant de 2 093 à 2 172.
Cependant cette croissance s'est ralentie cette année avec une augmentation de 30
écoles seulement. Ces créations des nouvelles écoles ont eu lieu principalement
dans les régions du Nord, à Gisenyi, Ruhengeri et à Umutara, ainsi qu'à Gitarama.
Concernant l'état des locaux, sur les 27 762 salles déclarées, la moitié est construite
« en dur » et plus de 42 % en « semi-dur » mais il existe encore 1114 salles
construites en bois. Plus de la moitié des salles existantes sont de bonne qualité
(56.4%) mais, à l'opposé, 4760 sont déclarés « à reconstruire» (17.2%).
Cependant, un certain nombre de salles (835) que l'on pourrait appeler « fictives »
fonctionne sous des bâches (« sheetings ») ou sous les arbres. C'est le cas
principalement dans les régions de nord-ouest (183 à Ruhengeri et 141 à Gisényi) et
de l'est (157 à Kibungo et 131 à Umutara). Il en existe aussi dans les Provinces de
Kigali-Ngali (67) et de Gikongoro (64). Par ailleurs, pour fonctionner, certaines écoles
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doivent emprunter des locaux « hors école » (564), par exemple dans les églises, les
mairies, des maisons particulières ou même des hangars. Les Provinces concernées
sont en particulier Ruhengeri (179), Gisenyi (67) et Kigali-Ngali (50). .
INDICATEURS
Un certain nombre d'indicateurs, en particulier les taux de scolarisation, nécessite
des données démographiques spécifiques. En l'état actuel, la base des données
démographiques la plus complète reste celle qui est présentée dans le rapport de
l'UNESCO de 1998 et qui est basée sur 1'« enquête socio-démographique » de juin
1997 ( Ministère des Finances et de la Planification Economique - Direction de la
Statistique/
Enseignants qualifiés Enseignants non qualifiés
(ayant un diplôme pédagogique) ( n'ayant pas de diplôme pédagogique )
Grade EMA/ D3/D5, D6/D7, Total % ' . CANES D3/...7/
Total
ENTA GradeII/ Grade 1/..6,CERAI/ A3/Grade
B/C III/A CERAR/SF III/A
Hommes 349 2235 7897 10481 80.8% 1106 1388 2494 19.2%
Femmes 601 2419 7622 10642 81.6% 1375 1032 2407 18_4%
TOTAL 950 4654 15519 21123 81.21 0/o 2481 2420 4901 18.81
La forte progression de taux de qualification est due essentiellement au recrutement
actuel de jeunes qualifiés sortant des structures de formation ainsi qu'à la
compression qui a touché les personnels non qualifiés en Janvier 2001.
Le tableau suivant fait le point sur la répartition entre les enseignants qualifiés et non
qualifiés et, pour chaque groupe, la distribution par niveau de formation.
Office National de la Population), à partir de laquelle des projections ont pu être
faites. Le prochain recensement général de la population permettra d'avoir des
données actualisées et surtout désagrégées au niveau des Districts.
La population scolarisable (7-12ans) serait de 1 479 900 en Juin 2002, soit 726 300
garçons et 753 600 filles. Quant à la tranche d'âge de 7 ans, elle s'élèverait à 248
800 soit 122 000 garçons et 126 000 filles.
1- Taux de scolarisation
En 2002, le taux brut de scolarisation, i.e. le rapport entre l'ensemble des élèves
scolarisés dans le primaire et la population scolarisable (7-12 ans), est de 103.7%:
Ce taux est plus élevé chez les garçons (105.8%) que chez les filles(102.3%).
Le taux net de scolarisation ,i.e. le rapport entre les élèves de 7-12 ans scolarisés
dans le primaire et la population scolarisable correspondante, s'élève à 74.5%. Ce
taux net est plus élevé pour les filles (74.9%) que pour les garçons.
Le taux de scolarisation par année d'âge, i.e. le rapport entre lés élèves d'un certain
âge (par ex. les élèves âgés de 7 ans) et la population de ce même âge ( par ex. les
enfants de 7 ans) est de 79.0% pour les 7 ans, de 76.7% pour les 8 ans, de 73.7%
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pour les 9 ans, de 75.7% pour les 10 ans, 70.7% pour les 11 ans et 70.8% pour les
12 ans.
La différence entre les taux de scolarisation, brut et net vient de la présence parmi
les scolarisés d'élèves qui ont moins de 7 ans ou plus de 12 ans : en 200112002, ils
représentent 28.2% du total.
2- Taux d'admission en 1ère année
Le taux d'admission en premier année marque l'effort qui est fait-,pour scolariser les
enfants dans le primaire, qu'ils soient de l'âge légal (7 ans ) ou qu'ils aient plus de 12
ans ou moins de 7 ans.
Le taux brut d'admission, i.e. le rapport entré le nombre total des nouveaux inscrits
en premier année et la population de 7 ans, est de 126.20/x, plus élevé pour les
garçons (127.9%) que pour les filles(124.6%).
Le taux net , moins significatif car beaucoup des nouveaux inscrits sont plus jeunes
ou plus âgés, est seulement de 59.6%, soit 59.9% pour les garçons et 59.2% pour
les filles. 3- Rendement scolaire
Le rendement du système éducatif s'analyse au travers de trois indicateurs, à savoir
le taux de promotion ( pouréentage d'élèves d'un niveau qui sont admis ou « promus
» au niveau supérieur, par exemple de la 1ére année à la 2 ème année), le taux de
redoublement ( pourcentage d'élèves qui « redoublent » au même niveau, par
exemple des élèves de 1ère année qui redoublent en 1é' e année) et le taux
d'abandon. Si les deux premiers sont connus par le recensement statistique qui
présentent les élèves selon leur statut ( redoublant / promu ), le troisième indique le
pourcentage des élèves que l'on ne retrouve plus dans le système ( 100%-(% de
promus + % de redoublants)).
Le tableau suivant présente le rendement du système sur le plan national et pour les
5 dernières années.
1997 1998 1999 2000 2001
Promotion 63,0% 50.5% 47.7% 44.4% 47.6%
Année 1 Redoubleme
nt
33.7% 36.1% 45.1% 42.5% 36.6%
Abandon 3.3% 13.4% 6.2% 13.0% 15.8%
Promotion 70.0% 60.5,% 57.7% - 57.2% 61.8%
Année 2 Redoubleme
nt
26.0% 30.6% 32.3% 31.0% 27.0%
Abandon 4.0% 8.9% 10.0% 11.9% . 11.2%
Promotion 68.5% 60.3% 54.9% 55.5% 59.6%
Année 3 Redoubleme
nt
24.0% 29.2% 31.8% 32.3% 28.5%
Abandon 7.5% 10.6% 13.4% 12.3%c 11.9%




24.8% 30.1% 36.1% 37.2% 31.3%
Abandon 8.3% 11.5% 12.4% 12.8% '15.4%
Promotion 65.1% 55.2% 42.6% 43.5% 49.8%
Année 5 Redoubleme
nt
25.6% 30.3% 39.8% .4.1.7% . 32.4%
Abandon 9.3% 14.5% 17.6% 14.9% 17.9%
l
Promotion ...... ...... 38.1% 42.0% 37.2%
Année 6 Redoubleme
nt
25.1% 26.5% 27.3% .'30.4% 29.6
Abandon ...... ...... 34.6% 27.6% 332% j
La première observation à faire est que le rendement du système éducatif rwandais
demeure d'un niveau assez faible en général puisque le taux de promotion global
n'est que de 54.0% et que celui du redoublement atteint encore 31.8% mais qu'est
apparue, cette année, une inversion assez nette des tendances observées depuis
plusieurs années, en particulier une baisse des taux de redoublement et une
progression de ceux de la promotion. Actuellement, pour les 5 premières années de
l'enseignement primaire, près d'un élève sur trois redouble et près de 15%
abandonnent leur scolarisation.
La seconde observation porte sur la situation particulière des 1" et S` année : les
taux de promotion y sont inférieurs à 50% tandis que ceux de redoublement
atteignent respectivement 36.6 et 32.4%. La faiblesse des rendements à ces deux
niveaux dure depuis plusieurs années et mériterait d'être analysée en détail pour en
connaître les, causes exactes et pouvoir y remédier. Quant à la '4è~Ù' année, si le
taux de redoublement reste encore fort, à 31.3%, il a cependant baissé pendant que
celui de promotion remontait à 53.3%.
La troisième observation concerne la répartition par sexe : il n'existe pas de
différences significatives dans ce domaine en ce qui concerne les sexes. Cependant,
on observe que le redoublement des filles est inférieur à celui des garçons dans le
premier cycle mais que le phénomène s'inverse pour le second cycle. Par ailleurs,
pour les données relatives aux 5 premières années du primaire, le taux de promotion
des filles serait légèrement supérieur à celui des garçons (54.1 pour 53.8%) et le taux
d'abandon un peu inférieur (14.0 pour 14.4%) mais cela n'est guère significatif.
Enfin, le « Tableau de synthèse» et le graphique « Pourcentage de-Redoublants -par
Provinces » montrent qu'il existe sur le terrain des écarts importants en ce qui
concerne le redoublement et donc le rendement du système. Deux Provinces se
remarquent par des taux de redoublement faibles et très inférieurs à la moyenne
nationale : ce sont KigaliVille et Byumba avec 23.2%. A l'opposé, quatre Provinces
ont des ;taux élevés qui sont supérieurs ou presque à 33.0%: Umutara (32.8 mais
33.1% pour les filles), Gikongoro (33.1%), Gisenyi et Butare (33.8 et 33.9%).
4- Ratios élèves/classe, élèves/maître et élèves/école
Les rapports « élèves par classe » et « élèves par maître » complètent les indicateurs
de résultats précédents et montrent quels moyens sont utilisés par le pays pour
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satisfaire la demande d'éducation ou pour atteindre les objectifs fixés, comme par
exemple la scolarisation primaire universelle dans un délai déterminé ou
l'amélioration de la qualité de l'enseignement dispensé. Ces moyens sont les
infrastructures (écoles et salles 'de classes) , les enseignants ainsi que la moyenne
d'élèves par classe et par enseignant.
Les 2 172 écoles du pays ont, en moyenne, 706 élèves pour un peu plus de 15
classes. Le rapport « élèves/écoles » le plus élevé se trouve à Kigali-Ville (940
élèves), suivi par les deux Provinces du nord-ouest: 865 à Ruhengeri et 843 à
Gisenyi, ainsi qu'à Kibungo (838). Il est à noter que ces régions du nord-ouest sont
celles qui ont aussi le plus d'élèves scolarisés, près de 200 000 chacune, et que la
demande d'éducation doit y être très forte. Les moyennes les plus basses se trouvent
à Kibuye (523) et Gikongoro (539).
Le rapport « élèves/classe » pour le primaire ( premier et second cycle) est de 45,4
pour l'ensemble du pays. Les Provinces de Gitarama et d'Umutara connaissent la
situation la plus favorable avec des moyennes respectives de 41,6 et 42,1 tandis qu'à
Kibungo ( 50,1) et à Kigali-Ville (48,7) la pression semble plus forte. Le nombre
moyen d'élèves par classe a augmenté de façon significative par rapport aux deux
années précédentes où il était de 37,8.
Quant au rapport « élèves/maître », il dépend du système de la « double vacation »
et a des incidences directes sur la qualité de l'enseignement dispensé et donc des
rendements. Au niveau national, la moyenne est de 59 élèves par enseignant, en
croissance sensible par rapport à l'année 1999/2000 (54,0) et à 2000/2001 (51,4). La
Ville de Kigali présente un cas particulier avec une moyenne de 47,7 élèves par
maître, en raison du faible nombre de classes à « double vacation » et de -
l'importance du secteur privé. Si quelques Provinces ont des moyennes relativement
basses (entre 50 et 58), à savoir Umutara, Butare, Gikongoro, Gitarama, Byumba et
Cyangugu, il faut encore noter que Kibungo présente la situation la plus défavorable
avec 71,3, suivi par Kigali-Ngali (64,3), Ruhengeri (63,9), Gisenyi (63,8) et Kibuye
(60,7).
CONCLUSION
La situation de 1 `enseignement primaire en 2001-2002 se caractérise par une
amélioration sensible de la scolarisation des jeunes et celle de la qualification du
corps enseignant mais des problèmes subsistent quant au rendement interne du
système et  à la disponibiiité des locaux.
Parmi les acquis observés cette année, il faut noter
D’Une croissance régulière des effectifs depuis quelques années (3.9 %pour la
dernière année et 7.2 sur les deux dernières ), ce qui entraîne une amélioration -des
taux & scolarisation bruts (103.7 %) et nets (74.5 %)
D’Une scolarisation aussi forte des filles que des garçons : 102.3 contre 105.8 pour
les garçons en ce qui concerne les taux bruts mais 74.9 contre 74.0 pour les taux
nets
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Une nette amélioration de la qualification des enseignants qui atteint désormais' 81.2
et qui est légèrement plus élevée chez les femmes ( 81.6) que chez les hommes
(80.8)
Une amélioration de la qualité des locaux puisque 56.4 % des salles existantes sont
reconnues « de bonne qualité »
Cependant, quelques faiblesses demeurent qui devront être étudiées en détail et
pour lesquelles il sera nécessaire de trouver des solutions et de proposer des actions
•  Le rendement interne, malgré une légère amélioration cette année, pose toujours
problème: le taux de promotion global pour les cinq premières années du primaire
remonte à 54.0 % après trois années de baisse (66.5 en 1997, 56.2 en 1998, 51.2
en 1999 et 49.6 en 2000) mais il reste à un niveau très insuffisant
•  Le taux de redoublement qui était de 38.4 % et 37.6 au cours des deux années
précédentes, est descendu à 31.8 : cela veut dire que, encore, près d'un élève
sur trois est « redoublant » et, par conséquent, « occupe » des enseignants qui
pourraient soit
accueillir davantage de nouveaux élèves en l ère année soit réduire les « doubles
vacations » qui ont un impact certain sur les résultats des élèves
•  Ce taux de redoublement est particulièrement élevé enfin de 1ère année (36.6 %)
et de Sème année (32.4)
•  Les taux d'abandon demeurent toujours élevés (14'.2_ %) et ils ont même
augmenté par rapport aux années précédentes ( 10.4 et 12.8) : ils sont
particulièrement forts en 1ère année (15.8) mais surtout en 5ème année (17.9) et
même en 4ème année (15.4)
Une forte proportion des salles de classe est dans un bon état mais les responsables
des écoles ont signalé que 4761 salles ( 17 %) seraient à reconstruire en raison de
leur mauvais état, et cela dans presque toutes les Provinces à l'exception de la Ville
de Kigali ; ceci concerne surtout les constructions en « semi-dur » ainsi que. les
bâtiments construits « en bois » dans les Provinces de Cyangugu et de Kibungo
•  Le recensement signale aussi l'existence de classes (835) qui sont assurées sous
des bâches (ou sheetings ») et sous les arbres, et de locaux utilisés pour assurer
les cours « hors école » (564), locaux empruntés ou loués aux mairies, aux
organisations religieuses ou à des particuliers: toutes ces situations indiquent
donc un déficit -de locaux particulièrement dans certaines régions du nord-ouest
et de l'est du pays.
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MINEDUC Enseignement primaire
DEPE Année scolaire 2001-2002
Carte Scolaire Effectif par niveau d'études
( promotion et redoublernent )
Effectifs totaux des élèves par niveau d'études
Province 1ère année 2ème année 3ème année 4ème année 5ème année
G F Total G F Total G F Total G F Total G F To
Butare 17737 18274 36011 10869 11388 22257 9943 10667 20610 8166 9324 17490 5518 6272 11
Byumba 17277 16909 34186 11828 12112 23940 10485 10671 21156 8302 8644 16946 6398 6668 13
11
Cyangugu 16494 16432 32926 12176 12594 24770 11204 11485 22689 8433 8612 17045 6383 6541 12
Gikongoro 14123 14804 28927 8905 9527 18432 6947 7392 14339 5166 6055 11221 3841 4272 81
35641 35084 70725 23273, 22654 45927 18856 16913 35769 11401,1023 21637 7399 6417 13
Gitarama 25241 25104 50345 16863 17217 34080 13357 14020 27377 9995 1145 21450 7944 9824 17
Kibungo 24529 24692 49221 14162 14442 28604 11515 11679 23194 8478 8688 17166 5479 5577 11
Kibuye 16285 16705 32990 10461 11174 21635 8163 8853 17016 6158 6846 13004 4768 5038 98
Kigali 22733 23027 45760 14625 15349 29974 12692 13326 26018 10049 1131 21359 7730 8384 16
Kigali Ville 9136 9045 18181 6847 6855 13702 6607 6776 13383 6140 6467 12607 5221 5621 10
Ruhengeri 35313 34783 70096 23179 22759 45938 18166 16775 34941 11714 1059 22309 8300 7031 15
Um utara 12900 13086 25986 7184 7019 14203 6210 6135 12345 4909 4678 9587 3859 3861 77
RWANDA 247409 247945 495354 160372 163090 323462 134145 134692 268837 98911 1029
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201821 72840 75506 14
Pourcenta e de redoublants
Province Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 Année 5
G F Total G F Total G F Total G F Total G F T
Butare 40,7% 40,4% 40,6% 31,0% 31,1% 31,0% 26,0% 26,1% 26,1% 32,7% 33,6% 33,2% 34,637,2% 3
Byumba 28,4% 27,5% 28,0% 23,3% 22,0% 22,6% 19,8% 18,1% 18,9% 21,7% 20,5% 21,1% 23,522,7% 2
Cyangugu 36,0% 35,4% 35,7% 28,4% 28,0% 28,2% 26,3% 26,3% 26,3% 31,0% 32,9% 32,0% 33,836,7% 3
Gikongoro 38,8% 39,7% 39,3% 28,5% 30,4% 29,5% 30,0% 30,0% 30,0% 29,3% 30,9% 30,1% 28,428,5% 2
Gisenyl 42,2% 41,5% 41,9% 29,6% 28,8% 29,2% 26,4% 26,7% 26,5% 36,2% :32,4% 31,3% 34,437,2% 3
Gitarama 38,2% 37,3% 37,8% 27,5% 26,6% 27,1% 25;2% 24;7% 25,0% 29,7% '30,9% 30,4% 34,935,3% 3
Kibungo 35,8% 36,8% 36,3% 27,1% 26,4% .26,8% 2715% 26;4% 27,0% 29,9% :32,1% 31,0% 31,136,3% 3
Kibuye 32,5% 31,7% 32,1% 26,1% 25,7% 25,9% 25,7% 23,9% 24,8% 28,0% -26,8% 27,4% 28,429,1% 2
Kigali Ngali 34,7% 33,0% 33,8% 26,7% 25,4% 26,0% 26;0% 25,9% 26,0% 29,5% , 29,1% 31,828,1:,% 2
Kigali Ville 25,6% 26,4% 26,0% 20,9% 19,8% 20,4% 21;3% 2 21,0% 25,7% 26,4% 26,1% 26,628,3% 2
Ruhengeri 39,7% 38,2% 38,9% 27,3% 26,0% 26,7%â 24,Q% 22,6% 23,3% 28,0% .29,6% 28,8% 31,032,6% 3
Umutara 37,2% 35,8% 36,5% 30,1% 30,5% 30,3% 32;0% 31,8% 31,9% 29,9% 35,0% 32,4% 31,5
%
34,9.% 3
RWANDA 36,9% 36,3% 36,6% 27,5% 26,8% 27,1% 2516% 25,0% 25,3% 28,9% 29,9% 29,4% 31,1% 32,3%
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